
Sans de solides repères
politiques sur le ter-
rain, l’électorat répu-

blicain a certainement rai-
son de craindre un retour au
passé le lendemain du 10
mai. Ici et là d’anciennes
péripéties sont évoquées à
travers lesquelles sont
citées notamment les béré-
zina des urnes de nos scru-
tins de juin 1990 (APW-APC)
et de décembre 1992 : celles
des législatives qui balayè-
rent à la fois un pouvoir et
inaugurèrent une guerre
civile.

C’est, par conséquent, le
spectre d’une sorte de
remake de cette période qui
alimente aujourd’hui les
commentaires. S’achemine-
t-on vers de confortables
scores du courant islamiste
faute de visibilité réelle et
crédible de contradicteurs
démocrates ? La question
sera sans doute examinée
tout au long de la future
campagne, mais en vain.
Car nul ne peut s’aventurer
dans les pronostics en l’ab-
sence d’une donnée cardi-
nale : celle du taux d’absten-
tions. En effet, cette grande
inconnue ayant toujours été
pénalisante pour les confet-
tis de courant sans ancrage,
n’a-t-elle pas, chaque fois,
permis aux différents pro-
jets du pôle intégriste de
remporter des victoires ? La
capacité de mobilisation,
voire la discipline des
réseaux de ce dernier n’y

est pas pour peu au cours
des déroulements des scru-
tins. Installé dans la durée et
présent aussi bien dans les
mosquées qu’à la périphérie
de celles-ci (les structures
caritatives), l’islamisme
politique n’a jamais reflué
vers la marge de la société
qu’il conditionne en perma-
nence. Bien au contraire, ne
doit-il pas sa réactivation,
dans le giron de l’Etat, grâce
à certains moments poli-
tiques de l’actuel pouvoir ?
Ceux qui, d’ailleurs, caracté-
risent le mieux celui-ci. Ces
temps «bénis» de la
«concorde» puis de la
«réconciliation» !
Rappelons-nous justement
les rapprochements toni-
truants du pouvoir d’Etat et
des têtes pensantes qui l’in-
carnaient en 2001, notam-
ment les Nahnah et
Djaballah montant en pre-
mières lignes sur la deman-
de d’El Mouradia, pour plai-
der la cause des «soldats
perdus» du terrorisme. Et ce
fut précisément au fonda-
teur du Hamas, redevenu
entre-temps M.S.P, que fut
dévolue la mission d’évo-
quer publiquement la possi-
bilité d’une grande conven-
tion patriotique où seraient
conviés tous les courants
en n’hésitant pas à insister
lourdement sur le préalable
de l’unanimisme sans exclu-
sion aucune. Djaballah, à
son tour, viendra alors à la
rescousse du projet en pré-

cisant sémantiquement les
termes de la démarche ins-
pirée par le sommet du pou-
voir. «Il ne peut y avoir de
réelles possibilités de
concrétisation de l’idée
sans la présence, tout au
moins individuelle, des ex-
militants du FIS», avait-il
affirmé. Coup de froid dans
l’entourage du président et
notamment au sein des
appareils les plus proches
(FLN et RND). La formule
alors capote, non pas parce
qu’il fallait associer la
nomenklatura du FIS, mais
simplement parce qu’elle
était prématurée au moment
où  était envisagé le projet
de la grande réconciliation à
laquelle il était impératif
qu’elle n’apparaisse surtout
pas  comme une capitula-
tion de l’Etat.

Malgré les avatars de
Djaballah et sa double réclu-
sion politique puis en dépit
de l’extinction biologique de
Nahnah et la promotion de
Aboudjerra, son docile dau-
phin, l’influence des mou-
vances islamiques n’a guère
baissé dans les strates
sociales. Elles ont seule-
ment changé de tactique
dans le travail de fond et en
même temps admis qu’elles
pourraient tirer de meilleurs
avantages, en termes de
liberté d’action, en devenant
le supplétif du régime et le
diffuseur idéal de son credo
de paix.

Or, que fait d’autre,

actuellement, Aboudjerra
Soltani si ce n’est de
reprendre l’ensemble de la
thématique tout en l’adap-
tant au nouveau contexte ?
Primo, il travaille à la consti-
tution d’une «coalition» qui
irait au-delà de la répartition
des maroquins le 10 mai.
Secundo, il négocie l’éven-
tualité d’une large fusion de
l’obédience dont l’objectif
principal serait, rien moins,
que d’être l’inspiratrice de la
future loi fondamentale. En
se mettant en perspective
de la sorte, les islamistes ne
marquent, en vérité, pas de
la défiance vis-à-vis de
Bouteflika comme il se dit.
Bien au contraire, ils sou-
haitent implicitement que
ses engagements soient
tenus à la lettre au moment
où il doit ratifier un texte
majeur auquel ils ont la cer-
titude d’imprimer leur tonali-
té doctrinale. Désormais
cela explique qu’ils n’éprou-
vent plus d’attrait pour gou-
verner au sein de l’équipe
qu’il aura désignée après le
scrutin. Que l’attelage qui
l’accompagnera, au cours
des 24 mois qui le séparent
de 2014, soit composé de
technocrates ou, au contrai-
re, fortement contrôlé par
les appareils politiques du
FLN et RND ne leur procure
guère des états d’âme.

En somme, ils sont hélas
les seuls à donner du sens à
la notion de «transition»
quand tout autour, dans la

nébulosité du champ poli-
tique, l’on ferraille pour uni-
quement promouvoir
quelques ego. Il est vrai que
depuis une dizaine d’années
au moins, les partis, autres
que ceux des islamistes et
des officines attitrés, ras-
semblent bien plus des
séminaristes timorés que de
véritables hussards de la
démocratie se battant pour
leurs idéaux.

Il est vrai qu’en 12
années, Bouteflika a réprimé
souvent ces derniers tout en
ménageant les premiers qui
lui ont fait la courte échelle
chaque fois qu’il l’avait sou-
haité.

B. H.
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Ils l’ont promis ! La Grande Mosquée
sera prête pour le nouvel an chinois !

POUSSE AVEC EUX !

PPANORAMAANORAMA

Medelci et son homologue chinois s’entretiennent de la
situation en Syrie. 

Ah ! Là, c’est sûr, ça va bouger ! 

Enfin, le projet est lancé ! Les Chinois, maîtres
d’œuvre, sont même enthousiastes. Leur contre-
maître en chef a déclaré : «Aujourd’hui, je peux dire
que le chantier est sur les rails !» Effectivement, la
construction de la Grande Mosquée d’Abdekka,
moins connue sous l’appellation Djamaâ Feraoun,
est en bonne voie ! Une double voie selon les archi-
tectes eux-mêmes divisés par un ordre à deux têtes.
Reste que dans un premier temps, un tronçon haut
de 74,5 mètres devrait être livré à Amar Tou, ministre
des transports en tous genres, même ceux de l’âme.
Bien évidemment, des essais préliminaires seront
effectués afin de vérifier in situ la viabilité de ce pro-
jet. Mais d’ores et déjà, Amar Ghoul, ministre des
autoroutes de la foi, s’est engagé. Les stations d’es-
sence jalonneront le parcours total de cette méga-
mosquée. Pas question donc de revivre le cauche-
mar de l’autoroute Est-Ouest livrée à sec, sans un
seul minaret. La gestion du site de la Grande
Mosquée devrait être confiée à un consortium
cubain, les Français de la RATP ayant été jugés un
peu justes dans leur manière de faire face aux fuites
d’eau dans le métro. Et puis, les Cubains, c’est
connu, ont une maîtrise hors pair des questions déli-
cates de lieux de culte. D’ailleurs, c’est l’entreprise
«Buena Vista Social Club» qui a été retenue pour ce
volet important. Restait à régler cet autre épineux

problème, celui des lignes et des stations. Là aussi,
l’idée retenue est celle d’une livraison par tronches,
au lieu de celle plus classique par tranches. Une pre-
mière ligne dotée de 5 stations, les 5 prévues par la
législation rituelle en vigueur, sera livrée selon les
délais du calendrier hédjirien, faction «école de
Cordoue», laquelle comme chacun le sait propose
un calendrier légèrement décalé par rapport à sa
rivale de toujours, «l’école de l’Alhambra», les deux
ne s’entendant pas encore sur la répartition hebdo-
madaire du week-end universel. Quoi qu’il en soit,
les Chinois, parce que c’est bien à eux que l’en-
semble du projet a été confié, n’en démordent pas.
La Grande Mosquée d’Alger sera prête à temps.
Avant l’année prochaine. Même si, là aussi, nous ne
savons pas s’il s’agit du nouvel an occidental ou du
nouvel an chinois. Le contremaître en chef à qui
nous avons soumis ce détail a aussitôt tenu à nous
faire remarquer deux points : «D’abord, vous, gens
de la presse, vous êtes plus tatillons avec nous, les
Chinois, qu’avec Vahid Halilhodzic. Ensuite, je peux
vous le dire aujourd’hui, sans crainte de trahir le
Comité Central du PC chinois ni l’Assemblée et ses
3 000 délégués, ou de m’écarter du tracé sacré de la
Grande  Muraille : nous  nous  donnerons  un  mal de
chien  pour terminer dans  les  délais  votre  mos-
quée !» Voilà qui devrait donc rassurer tout le
monde. Ou presque. Le presque, c’est pour les
chiens errants de Mohammedia. Je fume du thé et je
reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.


